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LÀ JOURNEE
La cour de cassation a entendu

hier te déposition des experts
Con&idet Varinard.

La paix est faite entre Ménèlik
et son vassal révolté, le ras Ma-
éunscia.

Des trouble* graves ont éclaté
W Hongrie. Oes collisions se sont
produites entre paysans et sol-
dats.

X.A.

Mure il fit
Malgré l'attitude agressive de

l'Aogletterre à notre égard, malgré
les inquiétants nuages qui s'élèvent

;à l'horizon, des deux côtés de la
Manche, le jeune empereur de Rus-
sie ne se laisse pas détourner de
son généreux projet de désarmement
général, et vient de faire envoyer
par le comte Mouravief une nouvel-
le circulaire à toutes les puissan-
ces.

Le moment d'une pareille mani-
festation pouvait être mieux choisi :
aussi dans sa lettre le ministre rus-
se s'excuse- 1-il d'abord de paraître
comme un intrus au milieu du cha-
rivari qui se prépare à succéder au
concert européen.

Unio îo T»ai uo veut pas déses-
pérer de voir les graves difficultés
du moment disparaître par une en-
tente loyale. Ce serait mal connaître
les Anglais qui ne reconnaîtront au-
cun droit s'il n'est soutenu par la rai-
son du plus fort ; ïl ne faut guère
compter sur un autre moyen que ce
dernier pour les rendre plus cal-
mes.

Peut-être, d'ailleurs, Nicolas II
pensa t-il l'employer tout d'abord,
car ses nouvelles propositions ne
semblent qu'une préparation très
lointaine au désarmement rêvé.

Il s'agit d'arriver à s'entendre sur
les points suivants :

« Un accord en vue de ne pas
accroître, pendant une période fixe,
les forces militaires ou navales, ni
les budgets respectifs de la guerre
et de la marine des Etats couirac-
tanls; la recherche des moyens de
réduire, dans l'avenir, l'effectif de
ces forces et le montant de ces bud-
gets ; l'interdiction de l'emploi de
toute espèce d'arme nouvelle ou de
poudre plus forte que celle qui est
actuellement en usage pour les fu-
sils elles canons ; la restriction de
l'emploi en cas de guerre des explo-
sifs existants dont la torce est ter-
rible, et l'interdiction du lance-
ment d'explosifs du haut de ballons
ou par tout autre moyen analogue.

« Il s'agirait encore d'étudier l'in-
terdiction de l'emploi de torpil-
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leurs sous-marins, de bateaux
plongeurs ou de tout autre engin
de même nature, dans la guerre
navale ; l'interdiction de construire
des navires à éperon ; l'extension à
la guerre navale de la convention
de Genève de 1864 (sur les seceurs
aux blessés et la neutralisation des
services sanitaires) ; la neutralisa-
tion des vaisseaux et bateaux af-
fectés au sauvetage des naufragés
pendant et après les batailles na-
vales; la revision de la déclaration
relative aux lois et coutumes de la
guerre élaborée à la conférence de
Bruxelles en 1874 et non ratifiée
depuis lors ; l'acceptation en prin-
cipe des bons offices des tiers en
vue de médiation ou d'arbritrage
afin de prévenir les conflits armés
entre nations; une entente au sujet
du mode d'application de ces règles
et de l'établissement d'une pratique
uniforme à leur, égard. Il demeure-
rait acquis qu'on ne pourrait soule-
ver aucune question affectant les
relations politiques des divers Eta's
ou l'or dre de choses actuel en tant
qu'il repose sur les traités. »

Cette nouvelle circulaire prouve
que le tsar ne veut pas se conten-
ter d'une manifestation platonique:
il tient à présenter son idée sous
une forme concrète lui permettant
d'être discutée, et, par suite réalisée.

Dans l'état des relations interna-
tionales, cette réalisai ion ne parait
guère probable. Si l'Angleterre a
répondu poliment à la première
proposition, on peut être sûr que
c'était simplement pour ne pas se
singulariser ; en attendant, elle met
en cnant-ier des croiseurs monstres.
L'Allemagne augmente en armée,
et n'essaie même pas de dissimuler
que c'est dans le but de profiter du
délai qui va s'écouler avant la
grande conférence.

La France, consentirait peut-être,
malgré l'Alsace et la Lorraine, à
soutenir franchement le projet -hu-
manitaire de Nicolas u, mais com-
ment parler delà paix quand il lui
faut, par crainte d'une surprise ar-
mer toutes ses côtes, quand elle
voit 20.000 anglais réunis à Natal,
prêts à envahir Madagascar.

Un certain nombre des réformes
proposées par le tsar consistent
dans une simple codification, des
règles théoriques de droit interna-
tional public admises depuis long-
temps par les juristes.

Il sera facile d'obtenir de toutes
les puissances la neutralisation des
navires-ambulances, la ratification
de la convention d^ Bruxelles, cer-
taines règles d'arbitrage, mais com-
ment limiter l'accroissement du ma-
tériel naval ; comment empêcher
d'apporter aux armes, aux bateaux,
aux projectiles, aux explosifs, des
perfectionnements nouveaux ?

Est-ce même raisonnable ? Je
parlais plus haut delà raison du
plus fort ; ce n'est pas toujours la
meilleure, mais je crois bien que
lorsqu'ils sont réduits à défendre
leur existence, les nations comme

les individus n'en connaissent pas
d'autre. Si l'Angleterre a des cui-
rassés plus nombreux et plus forts
que les nôtres, si elle possède Gi-
braltar et Malte, je trouve le Gus-
t've-Zédéiort bon pour couler ses
mastodontes, et notre mélinite se-
rait incontestablement légale pour
lézarder les casemates de son ro-
cher.

C'est encore le plus sûr moyen de
parler de la paix.

J. des AIGUIS.

CALENDRIER

Jeudi 19 janoler. — 19- Joar.
Saint Sulpice.
Sainte Germaine.
1795. — Prise d'Amsterdam par Varmé'eFran-

fais", sous le commandem>n> de Picbegru.
Cette victoire assure la conquête du la Hol-

lande.

ÉPBÉMÉRIDES LYONNAISES ,

i7Si. — Première expérience aérostatique de
Mo o ta"lfier à Lyon. Six p rsonnes au nombre
desejutliseironve te comte de Laùrencin prennent
place dans la nacelle. Le ball<n descend sans
tnootribte dans une prairie des Brotteanx,

Un aessin du temps représ niant cette aseen-
sion se trouve au palais St. Pierre.

« DREYFUSARD » EST UNE INJURE
Un de nos confrères des départements vient

d'être condamné pour injures envers un juif. Le
texte de le décision qui vient d'être rendue à
cette occasion mérite d être signalé.

En effet, après avoir constaté que le journal
poursuivi avait traité le plaignant dé « dregfa-
sard n. le jugement t'exprime ainsi:

— Attendu que cette: inculte est d autant plus
grave quelle a été proférée dans un moment où -
le page tout entier est troublé par la « campa-
gne infâme menée contre l'armée et contre l'hon
rieur national par un Syndicat de Trahison. j>

Ce n est pas un journal nationa!tste,c'e*i un
tribunal qui, dans un arrêt mémorable, cons-
tate ainsi l'existence du syndicat de trahison et
le mal caasê au ptys para l'infâmi campagne »
judéo-allemande.

JÉSUITE!!
Simple extrait d'un journal dreyfusard, la

« Paix « :

« A cette henre critique, la Compagnie de
Jésus tente un dernier effort. Elle c«mptr, par*
tout, dans tous Us rangs de la société, défis
tons les milieux, des reprirent*» ts hiérarchi-
sés, qui oléisnent aotuçl ment à ses ordres
mystérieux, qu'ils ae songent même pas à dis-
cuter.

« Quamd te t»nr est eenv, de M Quesnay de
Beaurepaire, ce magistral a joué son râle ;il a
jrtè, dane le plaltau de la balance, qw l'on
veut faire osciller, son hermine, à côté du .'«
br* d'S généraux.

« Cet homme obéit, eomme ZnrHnden a obéi,
comme ont obéi Cava gnac. Chanoine et les
autres. Il eût essayé de rétisler, qu'on l'eût
brisé, comme un verre fragile Parvenu, par
l'intrigue, aux plus hautes fa- étions, il ne les a
exercées que pur procuration et pour les faire
servir an bvn de la Compagnie.

« Ce profond ea holique est un jésuiU.
« Nous verrons sile gouvernement, cédant aux

sollicitations dont il est l'objet, abandonne la
Cour suprême aux implacables vengeances des
jésuites.

« 6. BA.KBÉZIKUS. »

MES CISEAUX

— Que tu es bête l disait hier, devant Mme
Crétinot, une dame à sa petite fille.

Et Mme Crétinot de s'exclamer :

— Ne ditf s jamais cela aux enfants I Oa ne
cessait de me le dire quand j'étais petite et ga
m'est tovjours resté.
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CHEZ LE PRÊSIûEsT
Part». — Le président de la Républi-

que a reçu ce matin à (.'Elysée les séna-
teurs, députes et UQK délégation dtt con-
seil général de la Côte d'or ainsi que le
maire, le* adjoints, les présidents du
tribunal et de la chansbrë de  o nmeroe de
Dijon, le présidant du comité du monu-
ment Caraot, une délégation de la fédé-
ration «les sociétés de gymuastique qui
accompagnait le préfet de la Côte-dOr.
Sur l'!mit*fiofi qui lai a été fait*, M. Fé-
lix Faure, a bien voulu seèepter dé se
re&dre * Dijon \£% 21 et 22 mai prochain
à l'occasloa des fête*. qui se.-ont donnée»
dans ceU» ville êi qui comprendront
l'inauguration, d.u monument Ca »ot, l'i-
naoguratlott de la Bo :r-.e du commerce
et la fê e féïér*ie de gymaasiiq ie.

Paris. — M. Thu uuer, présidait <5u
OoB!i*-il généra de a S tua, a<:com^ag«e
du burwau au oonsetl générsla f4t agré
er par le pressent d- la r»publ;qu^ I'ÏB
vitxiion à assister à J'inaug'îra ion de
i'nosplce de Favkr à B'i«-sUr Mar<>e.

Sur la demande de M Navaise, prési-
dent du bureaa du e >nseii municipal d-s
P<*r;s, M F*t.ue a promi* &'honi>ref ÏÏ* sa
p-6senoe, la fèie annuelle de la muaiei-

. paiité.
Il a a 'o^pté également sur la demande

d« M. Lsbnt*, préi'iaent de la société des
miniau>r>stes-eeluminpurs d'inai>gu;er la
cinquième ezposnson de cette société.

Enfin le président a re$u M. de Braiza,
commissaire général Honoraire* du gou
vefftemeat frauçais au Congo, le eolonei
Varigaud. Luee, commandant supérieur
da'to'atit Laos, le préfet de la BB^seuî», le
trésorier payeur général de l'Aude, le
commandant Berger président du la com-
mi*sian da la Dste p*bliqe>« ottomane et
B*prade directeur de la banque da la
Rôusioa.

A LA CODR Dt CASSATION

Tari»..— Cette après midi, à 4 heures,
la cour de cassation tout« chambre réu-
ni.-, a procédé à l'installation de M. Bal-
lot-Beanpré, comme présidsnt de la
chambra eiviie à la cour ds cassation, en
remplacement de M. Quesnay de Beaure
paire.

CHEZ LE SINISTRE DU COKHERCE
Par»s. — Sur la deœauie qui lui avait

'té adressée par M, Suchedet, membre
de la comm sslon de» douanes. M. le mi-
nistre do oomïJi«ïçe a f("^'1 ûief au so1'
lés membres des associations agricoles de
la S in« Inf'*deare.

Ceux-ci venait exposer les raisons
qui justifient l'étftb isemant des droits
Hur ïes grain» s îÉa<fIàeu»é8 et l'augaien-
ta iou as-» droits SB» lu huik-s végétales
étrangères,

DAHi LA LEGION D'HONNEUR

Parts. — Le mouvement dans la Lêg'on
d'honneur p.>ur ewi' ;1ser« de l'instruc-
tion publique a été soumis hier au con
B*ll de l'orai-e et il e*i leveisu daES la
soirée, d* la grande chancellerie,

Le décret sera donc slg >*é aujourd'hui
par le président delà Republi«ftse et il
p<r»lt a demain au journal Qfflcel.

Il accorde une crqx de commandeur,
3 croix d'offl'-ier et 10 de chevalier.

Soist nommés, commandeur : M. Milne-
Edward*, diree^uf dy Muséum.

Officiers : MM. Wa*t»er, graveur et
Gaihiardv directeur de lOi-é'a.

Caevaliara : MM. G?org s Courteline et
Georges d'Esparbôs, hommes de lettres ;

docteur Henriot, professeur à la Faculté
de médecine ; L&v;é professeur à la fa-
culté de droit, Gusirve Coiln, Cari Rosa,
artiste» peintres ; Paul Pujol, architecte; •
Paul Vidal et Antonio Marmontel, cem-
positeurs.

Paris. — Le Soleil confirme que l'abbé
Brie'- curé de Toui, sera nommé chevalier
r?e la Légion d'honneur, à l'occasloa d'un
inauiïurailon a Fontenoy tur-Moselle, le
22 janvier.
—, .—., —.,—..————^——   ''

MouoBlleB Parlementaires
NOKINATlOH ÛE (OMISSION

Veris. — La Ch*mt>re se réunit aujour-
d'hui dan* ses bureaux pour procéder à la
noaiinalicm fie se» commissions qui sont
les commissions &m pÈtitloûs des congés
d'intérêt local d'initiative parlemen'aire
de r omptabiltté du commerce et de l'in
dustrl» de la législation criminelle de la
lpgislatton fiscale des é.co»omies admi-
nisratives. enfin la commission p.nur l'e-

-xamen de la<propo''<itlon de" loi deM.Gutl-
bmet tendant à établir en France le mo
t-opole de la rectification de 1 alcool et a
employer le 'prodoit à la céatioa d'une!
caisse générale de retraite en faveur des
vieux travailleurs de l'industrie, du corn
merce et de l'agriculture.

A LA COSmSSlON DES DOUANIS
Paris. — La commission fies douanes de

la Chambre oes députés a donné audience
CB matin à une délégation de la société
d«» ag'icuteurs dt- France composée de
MM. TeisVhniè'rë, vice président de la
s;o*iété. Courtin. secrétaire, Boucherie,
Muret, Ne-yrcn, Pétard. Té vicomte d'Ar-
lols et Lavillfe: Les déléguésout présenté
et deveioppé les 'œox ae la société tm-
da&t à ce que les graides oleaglmus>s
ètracgères, que le» tarifs de 1892 aemest en
franchi e so^nt taxés à l'entre e en France
et bétéficient aussi des en ourag men;s
qui .sont accordes ^ous une f^rme où eous
une autre aux produits du soi national.
14* ont proiesté cintré l'inégalité aont
soufîe actuellement la culture des plan-
les'olcagineiises et on fait ressortir com-
bien celé ci étaient indltpeasabie à l'a
griultuie qour prépart» e*s terres et
profitable auv ouvrieis agric»l3s auxquels
e le assume un travail lucratif en bi>'er.
lis ont aérnoistrer combien les imperta-
lisns énoimes a'ùuiles exotique* et sir-
tout d' huiie de coi on, huit à l'hui^ne
f ança se, â la culture de l'Olivier, à l'é.e-
v.*ga enfin poer ks faciliter quetle ap-
porte à la fabrication du sai'doux artifi
ciel et de ia margarine. Êafin ils ont
trouvé qVaucuu reièv«jm?ct sur les hu.les
n'est possib e sans i'établissement simul-
tané d un droit sur les graines étran-
gères.

Eu ce qui concerne le quantum des
taxes ils n'ont pu que ie référer aux votes
antérieurs de la société fai*aot remarquer
que 1'écn.rl.e des drottssur les grains de-
vaient nécessairement varier avec celte
des droitâ sur les huiles. La déposition

'.entendue et complète des délègues a é<é
favorablement accueillis par la commis-
sion d*s âoaa&es.

LE GROUPE DE LA DEFENSE NATION-LE
Paris. — Le groupe de la Défense na-

tionale s'est réuni sous la présidence de
M Georges Berry. Après une discu^ston
à laquelle ont pris nart MM Marinad,
Firmin Fau*e, de la Farronnays, Gervaise
et M ll8voye, il a été décidé qu'aucune
fitestion ne serait adressé au ministre des
affaires étrangères sur nos difficultés ex-
térieures.

Le groupe a résotu ensuite de deman-
der demain à la Chambre de fixer à la
eéanne de vendredi la discussion du rap-
port de M. Rensutt Morlière, sur la pro-
position de M. Gerville-Rftache tendant à
taire juger, par tou«ea chambres réunies
d« la Cour de cassation, le procès en re-
vis! n de La flaire Dreyfua. En ce qui
eo icerne celte dernière proposition, M.
G-.rviiie-Reache nous a dé' larô qu'il s'é
tait mi* d'accord avei M. Caarles Dupuy,
président du conseil, pour ea retarder la

discussion jusqu'après la clôture de l'en-
quête poursuivie par M. Mazeau sur les
oéelaratîons de M. Qaesnay de Boaure-
palre.

LE BUDGET DES AFFAIRES ETRANGERES
Paris. — Demain commencera après la

réponse du ministre des finances aux
critiques élevées contre le budget, la dis-
cussion du budget des affaires étran-
gères.

Qaatre orateurs sont sctuellempat ins-
crits, ce sont : MM. d'Estournelies, Denis
Cochin, Rlbot et Ralbené,

LA QUESTION DU BACCALAURÉAT
Paris. »- La commission de l'enseigne-

ment réuni sous la présidence de M Ri-
b*t a de 2 usures s 6 heures entendu MM.
B*nho ot, Walion et Lovisse menibre d ,>
l'institut. M. le sénateur "Wallon s'éét
présenté pour la raaintien tfe l'ancien
baccMlauréat et l'enaeisntment classique
avec le rétablissement de l'enseignemf n>;
spécial. MM. Bsrtholot et Laviss ont
exposé les modifications qu'ils désire»;
voir, a porter a la direction générale do
l'uaiverr-té et las lycé"«. ils admettent
l'équivElence d^a renseigiempuls e^as^-i-
ques et modernes au vomt de *ue de
l'admission dans lus écoles de droit et de
médecine.

Ils demandent plus de souplesse dans le
programme, plus de liberté dans la mé-
thode et suivant les établissements ane
autonomie.

 - ——

LE CONFLIT AMGLMS
la souscription m « Matin »

Paris. — La souscription ouvert»
par le journal le Matin dans le but êe
réunir les fonds nécessaires à la cons-
truction d'un fous marin,avîât atteinte
Ce matin 79.168 francs 2$ë.

A Tahiti

Paris. — Ce matin, un de nos eon-
frères a publié le télégramme suivant
de San-Francisco, 17 janvier :

« Le gouvernement de Tahiti cro-
yant, suivant une dépêche, que 3a
guerre était déclarée entre la Erance
et l'Angleterre, fit débarquer l'artillerie
d-j lacononnièrë^4«i'é et couler celle-
ci à l'entrée du port ».

Au ministère des colonies, oti nous
avons demandé d^s renseignements ce
matin, on nous a déclaré que l'Aube
n'a nullement été coulé, mais son com-
mandant s'est borné à faire des exerci-
ces de débarquement d'artillerie.

Les compagnons As Marchand

Paris. — Il est inexact que l'adju-
dant Deprat ait été convoqué aujour-
d'hui par le ministre des colonies. Il a
été simplement décidé qae lors de son
passage à Paris qu'il reviendrait dans
le courant de cette semaine pour n'en -
tretenir plus longuement avec le mi-
nistre des colonies.

Toulon. — On sait que le capitalns
Roulet, de notre garnison d'infanterie
de marine, a été envoyé, il y a phi-
sieurs moi?. dans l'Afrique occidentale,
pour se mettre Sur les traces de la mis-
sion Marchand.

Des nouvelles particulières parve-
nues hier soir au port, nous appren-
nent que l'aneien aide de camp du gé-
néral Voyron est arrivé en septembre
dans la région du Bahr-el-Ghazal. Le
capitaine Roulet, qui ignore naturelle-
ment l'arrivée de Marchand a Fàsïtoda
et les incidents qui ont suivi, à pris ie
commandement de cette région, qui
constitue un territoire grand comme
le quart delà France, et il en a, d'ores
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« WWi» mît* était réserve* à m

'ige mûr ! Celui qui tient dans sa main
puissante la destinée des grands de la
terre voulut arrêter le jeune aigle a
l'heure même où il prenait son vol.

« Nevers mourut avant que son cin-
quième lustre fut achevé.

« Dans ma vie, souvent et durement
ja ne me souviens pas d'avoir reçu un
coup plus cruel. Je puis parler ici pour
tout le monde. Dix huit an» écoulés de-
puis la nuit fatale n'ont point adouci l'a-
mertume de no-i regrets.. . Sa mémoire
est là 1 interromptt-il en posant sa mafn
sur son ceeur et en faisant trembler sa
voix ; sa mémoire vivante éternelle,
comme le deuil de la noble femme qui
n'a* pas dédaigBé de porter mon nom
ap^ès le nom de Nevers...

Tous les yeux se dirigèrent vers la urin-
cesse. Celle ci avait le rouge au front.
Une émotion terrible décomposait son vi-
sage.

— Ne parlez pas de cela I fit-elle entre
ses dents «errées ; voilà dix huit ans que
je passe dans la retraite et dans les lar-
mes...

Ceux qui étalent là pour juger sérieuse-
ment, les magistrats, les princes et peirs
de France, tendirent l'oreille à ce mot.

Les clients, ceux que noas avons vus
réunis dans l'appartement de Gonzague,
firent entendre un long murmure.

Cette chose hideuse quoa nomme la
claque dans le langage usuel n'a pa-, ete
inventée par les théâtres.

Noeé, Gironne, Moatsu&ert, Taranes,
etc., faisaient leur métier ea eonscienco.
M. le cardinal de Bissy se le, a.

— J« requiers, dit-ii monsieur le prési
dent de réclamer la silence.

Lm direï d'à nnauiai le prft&0ssie doi-

vent être écoutés ici as méaje tilre que
es ix de M. de Gonzagae.

JSt, ea s* rasseyant, il glissa dans l'o-
reille de son voisin Mantemart.

— Monsieur le due j'ai idée que «oui
alloas en esteudrs d* baltes ;

— Silence I ordonna M. de Lamoignon
dont le regard sévère fit baisser les yeux
à tous les amis imprudents de Gonza-
g"SÔ.

Celui-ci reprit, répondant à l'obisrvatioa
du cardinal ;

— Noa pas au même titre, Votre Immi-
nence, s il m'est permis de vous contre-
dire, mais à titre supérieur, puùqaa ma-
dame la priacesse est f«mme et veuve de
Nsvers. Je m'étonne qu'il se soit troavé
parmi nous quelqu'un pour oublier, n*
fût-ce OU'UB instant, le respset prefond
qui est dû à madame la princesse de Son-
zague.

Caaverny se mit â rire dans sa k«rbg.
— Si le diable avait d«s taint», pensa-t-

il, je plaiderais ea cour de Rome pear que
mou cousin fût oaasnisé !

Le silence se rétablit. L'essarasuehe
effrontée que Gonzague renaît de tenter
sur ua terrain brûlant avait réussi. Non
seulement sa femme ne l'avait point ac-
cuse d'une manière préeise, mais il avait
pu 89 parer lui-môme d'au semblant de
générosité chevaleresque. C'était un point
de marqué. Il releva la tôte et reprit d'ua
ton affermi :

— PhUippe de Nevers meurut victime
d'une veageaace en d'nne trahison. Ja
dois glisser très légèrement sur les mys-
tères de eette nuit tragique. M. de Caylus,
père de madame la princesse est mort de-
puis iongtea^»y et le respeet me ferme la

Comme il vit qno madame âe Go3sag»e
s'aritStU sur soa siège, prêt® â se trouve^
mai, Il devina qu'un nouveau défi reste-
rait sans réponse. Il s'interrompit donc
pour dire aveo un ton d exquise et blen-
veilUn e courtoisie :

— St madame la princesse avait ici
quelque commaalcasion a nous faire, Jt9
m'»np ;-e«ser3!B da lut céd^r la parole.

Aurore de Caylus fit effort pour parler,
mais sa gor^e, convulsivement serrée, ne
pat donner passage à aucun son. Gonza-
gue attndit quelques secondes, puis il
poursuivit :

— La mert de M. le marquis ie Caylus,
qui, sans nul d»ut*, auratt pu fournir de
jrécisuK témoignages, la «Luation éloi-
gnée du lieu eu le crime fut oommis, la
mite des assassins, ef d autres raisons que
la plupart d'entre vous connaissent ne
permirent pas à l'instruction criminelle
d'ée.aircir complètement cette eanglanta
affaire.

Il y eut des d«u» es ; un Bonpç9n plarr
enfin jusacens^eat être faite. Et r on?
tant, messieurs , PhiUppe de Never, 'av"û
un autre am^ qae Mol, Qa j^ " J £

plaisant. Cet ami, ai je besoin de la S.
mar ? WJU8 le connaisse tous • n Ymm.
PblW e d'Orlsans. il en riem'to F«"Ï
Qui ocrait dire que Nevers assasïï a*
manqué de vaageurs? «««stae a

H y eut un silence. Les clients du der-
niers banc échangeaient entre eux de
vhres pantomimes. On entendait partout
«ea mots, répétés à voix basse •

-- C'est plus clair qae le jour*!
Aurore de Caylus collait son moueholr

sur ses lèvres où le sang venait, tant l'in-
ûigna ion lui serrait la poitrine

— Mtoaieara, nmtii i?vtn^gWm> *^^

\ aux faits qui ont motivé votre convoea-
I «on. Cefutenm'épousaot que madame
I la princesse dédaî'-a son mariage seenj,

mats iégitim'5, avec ïe feu duc de Never?.
Ce fut en m'épousant qu'elle constata
légalement lesdstehco diine file issue cie
cetta union. Les preuves écries man-
quaient ; ie registre paroiseîa', lacéré en
deux endroits, ne portait aucune cou»-
îation, et je suis forcé de dire encore que
M. de Csylus seul- au monde aurait pu
nous donner quelques éclaircissements
à cet égard. Mais de Caylus vivant garda
toujours le silence. A l'heur« qu'il est,
nul ae peut interroger sa vombe. La cdas-
tation dut se faire au moyea du témoi-
gna,ge sacramentel de dom Bernard,
coaoelain de Cayl^;; lequel inscrivit j
mention da pr „miér' mariagB et de la
naissance *- m; demQi8elie de Nevp'
marge ue l'acte qui donna m- -w en

!
8,

:>e de Kevan. Ja Voad7* B°» * ]»

«mêla princes*^ voulût b en
 p
^e?à

mes paroles l'autqrité de BmtimahlH
Tout ce qu'K v.e^t J^ é affd'une

exactitude rîgourense. Aurore de cîyïïî
resta muette. Mal8 Ie cardlnaI

 £ c.yi«

s étant penché vers elle, se releva et dit :
— Madame la princesse ne consteste

point.

Gonzague s'inclina et poursuivit :
— L'enfant disparut la nuit même du

meurtre. Vous savez, messieurs, quel Iné-
puisable trésor de patience et de ten-
dresse renferme le cœur d'une mère. De-
puis dix-huit ans, l'unique soin de mada-
me la princesse, le travail de chacun de
ses jours, de chacune de ses heurei, est
de chercher eaflile. Je dois le dire, les
reoharahesdemadsm3laDrlnc|j|^^a^ -

tiles. Pas une trace, pas pn indise. Ma-
dame la princesse n'est pas pias avancfi.3
qu'au premier jour.

Ici Gonzague Jeta encore un regard vors
sa feramç,

Aurore de Cayius avait l«s yeux au
ciel. Dans sa prunelle humide, Ôônzagu s
chercha en vain ce désespoir que devaient
provoquer ces dernières paro !es. Le coup
n'avait pas porté. Pourquoi? Gonzag'.-e

eut peur.
-Il faut maintenant, reprit-11 en i*

sant appel à tout son sang-froid, il
messieurs, malgré ma vive *
que je vous parie de m-' 'ftif
riage, sous le r^ -*pvgmM»i'
ment de P ^I. Après mon. ma-
ie d-- ,o«ne du feu roi, le i*«ri<>-

- «ris, à l'instigation de ferj 1?
-uc d'Elbosuf, onele paternel de n<,tm

malheureux parent et ami, rendit, faute»
chambres assemblées, un arrêt mi ml
pendait Indéfiniment (,-aaf les liaSSaïf."
sées parla loi) me, droits â l'héritage A
Nevers. C'était sauvegarder les Intét&t
de ia jeune Aurore de Nevers, ei eU«>tï>
encore de ce monde; je fus bien S it ,'
m'en plaindre. Mais est arrêt mP.l
n'en a pas moins été ia cause 'dfJlT**'

| fond ef incurable malheur °S pr°"
Tout le monde redoubla d'attention
- Ecoutezl écoutez ' flr nn '

entl0B
-

«ta bancs.
 cyouiez

 ' a ^oa sur les p 3-

Un coup d'oeil de Gonza»n«
n'apprendre à Montauben GZJ8™'
compagnie que c'était l^i'iSfaTcrf!

ebe d.jà. Ma nobl^eSt deSn^ ri "^ conteste pom,, a,^tdeceq. sq, (m
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et à*)k, entrepris courageusement l'oc-
cupation.

Récompenses â la mission Marchand
Paris. — Nous avons dit que MM.

Ei.ienne et Le Héris?é avaient déposé
sur le bureau de la Chambre une pro-
position relative aux récompenses na-
tionales à accorder à la mission Mar-
chand.

La proposition Etienne et Le Hérissé
s'est rapidement couverte de deux
cents signatures. On compte qu'elle en
recueillera quatre cents.

Voici en quels termes odieux le drey-
fusard Yves Guyot, dasis le Siècle,
commente cette proposition :

« Serait ce pour récompenser Mar-
chand de sa lettre à Forain, et pour le
féliciter d'avoir quitté Fashoda et de
s'être rendu au Caire sans autorisa-
tion ? Cette manifestation aurait l'air
d'être une protestation contre I'éva-.
cuâtioâ de Fasnoda et placerait le mi-
nière des affaires étrangères dans une
ridicule situa; ion.

« Si l'initiative parlementaire ne doit
pas s'effectuer en matière de dépenses,
à plus forte raison ne doit elle pas
s'effectuer à l'égard des grades dans
l'armée. Si M. Etienne prend cette Ini-
tiative pour Marchand, pourquoi MM.
Défeulède et Drumont ne la pren-
draient ils pas pour du Paty|da Clam

ou le général do Pbilieux ?»

• L'KNQiJÊTE

Paris.— La chambre criminelle s'est
réunie à midi arécis. -Elle a entendu
lei dépositions de MM. les experts

Coquard et Varinard.

- LISS NOUVÊ*XJUQiS!8 0B -DREYFUS

Paris. — Ou assure que si 18 procès
était révisé, l'affaire serait renvoyée
devant le conseil de guerre du 15- corps
siégeant à Toulon. (Sous toutes réser-

ves).

E8TPRHAZY EST-IL * PARIS

Pains. — Depuis midi l'animation a
été très grande dans les couloirs du Pa-
lais, tout le monde se demandait si
Esterùazy n'était pas arrivé incognito
et ne se présenterait pas aujourd'hui
devant la cour.

M. Cabanes . son défenseur n'était
d'autre part pas aperçu dans des cou-
loirs ni à la bibliothèque des avosatsi

Oupourraitsupposer que l'honorable
avocat était allé au devant de son"
client pour l'amener devant la cour
.suprême. A 2 h. 1/2, M. Cabannes, est
aperçu dans la galerie marchandé. Il à
été aussitôt entouré d'une nuée de re-
porters à l'affût, de nouvelles d'après
M. Cabannes Estërhaïy n'est pas à Pa'r
ris, ton client attendra pour se présenr
ter devant la cour d'avoir reçu une
nouvelle convocation,' de- plusE^te-
rriazy' arrivera à Paris à un endroit où
ii ne pourra pas être attendu. b

Nous apprenons' d'autre part qae le
correspondant à Amsterdam du .jour-
nal la Chronique, de Bruxelles, a télér
graphie hier soir que M. .Eàterhassy.
avait quitter Amsterdam. - b

vmmmMr &m®-BB:mR»mmm ,

Paris'.- — L'enquêté ordonnée ...par
M. Lebret et poursuivie par M. Ma-
z-eàu premier président, à la cour' de
e-issaiion, assisté de MM. Voisin. et
Daresîe continuent' sur, les derniers
faits" signalés par M. Quesnay de Beau-
repaire.

Le ministre da la justice, n'est pas
tenu au ©ourant des incidents de cette
enquête et ne sera saisi 'dés résultats
que lorsqu'elle sera complètement

terminée. '

¥®r:t®.. -film Kirn!s:.ère.3es colonies nous
oommuaiquft; la- note suivante :

LesvéïfiéBements qui se sont passés à
Hanoi le 6 décembre dernier et dans
lesquels on avu . touL- d'abord un com-
mencement d'émeute se réduisent en
realité.à-:;' une' l simple tentative, d® pil-
isgî:) -sans aucun caractère politique.

Une soixantaine de malfaiteurs n'a-
yant aucune arme à feu ont essayé de
dQvaiisei;npevi!'ia'ô,'Ccupée par des offi-
ciers de la garnison..

Ils ontéciidué dans leur tentative, et
aïTêtébivûe' lg,;;cûncours de la mil? ce

indigène, et punis conformément à la
législation locale.

Cet incident sur lequel les journaux
d'Indo Chine arrivés par le dernier
courrier apportent quelques détails,
avait été signalé au ministre des colo-
nies par càblogramme le 7 décembre
et porté dès cette date à la connais-

sance du public.

VICTIME DU DEVOIR
Obsèques de l'agent Vatîéa

Paris. — Ce matin ont eu lieu les obsè-
ques de l'agent Vallée mort victime du
devoir dana les clrconstctEces nagiqoes
que l'on suit. Devant le cortège mar-
chaient des dél gîtions de gardiens de la
paix des divers arrondissements, de la
garde républicaine et des sapeurs-pom-
piers. De magnifiques couronnes étaient
portées k bras et d'acres recouvraient
complètement le char. A noter celles de
îa Ligue d*s patriotes, des gardiens de la
p-aix-'des divers arrondissements du con-
seil municipal de Paris etc. le deuil était
conduit par le frère et le beau frère du
défont gardien de ia paix. Dans la aom-
bxeusa assistance nous avons remarque:
MM: le commandant Lebiois, représentant
la gouverneur &e Paris, le commandant
Corps, représentant 18 général comman-
dant ta place de,:Pâfia, Salllfaux, chef du
personnel au ainistère des l'intérieur.
Blanc, préfet de police, tout 1s. haat per-
soimsl de ta préfecture de police, M.Lo-
rè, ancien préfet de police, le directeur
de la conciergerie, Escuron commissaire
spécial attaché aa miniatère fie l'intérieur
et un grand sombre de hautes personna-
lités.

Le service religieux a eu lieu à l'église-
Notre-Dame. '
LecoKèg"« s'est ensuite dirigé vers le

cimetière Montparnasse où M. Bisnc pré-
fet de police a prononcé an «is;io«rs après.
avoir, retracé 1RS eiroonatanoes da la asort
de l'agent "vTtîsl!é,:.M.;Bl«ne, remercie le
conseil municipal et le président du con-
seil de s'être fait représenter. C'est au
nom da la graaiïe famille d«s agents que
J'offre à cane du gardien Vallô, l'espr.js-
rioa ie notre douloureuse sympathie.
Après M. Blanc, M. Achille secrétaire «a
conseil iMBicipjri a -prononcé également
un discours. L'inhumation a en Heu dans
le caveau des victimes du devoir.

Les Texra-lPêtes
Cher-bourg. — A Fie Pel*e, pendant la

derniers tempête, le- pont. &*• sur vice a été
enlevé'. Le-* canots ©ht été brisés et les
•kaland» sent partis à la dérive.- ' i

Ls« vitres â@s fenêtres ont été fifïeéès,
Das ouvrier*. occupés aex travaux de dé-
pense, de VU®, sont restés deux jeurs $*a's
communication avee la 'terre. -

.vL'a..t3m»ôte est terminée.

COUBMER M L'ÉTRÀKGEN
 ' £Sf>A@IVB

Madrid. — Dans le conseil ries ministres
dater « oir, M. Sajr.as.ta a. prononcé un dis-

;<:joujjg û%m kçuei il a affirmé la nécessité
absolue' 'pour 'le goitverntment de se pré-
sentés i|-eya-£-t les- Cotnèss, afla da disenter
-les'que«tioiijsÎ30ÏïUqaes. Mais, -d'après lui,
oana pesif%l« Mra avant que la Chambre

 de;Washington ait ratifie ie traité de paix.
Lé. .goûveraémpnt. sait' aujourd'hui que ie
-traité «-,ra -ratifié â ÊjreJt dèiaLmats comma
jiéàjtifra fien oe précis, ,1e cabinet doit se
prf tenter devant ïés Cartes.
"'Lé général Çorrea, ministre &e ia guer-

re, et M. Pufgeêrv.er, in'ini8?r&de* fî-;aa-
oes, ont pir-éseritê . ucèlquès observât ons
que M. Sagasia a refusées en' disait qae
le gouvernement actuel rtevait se prôiea-
ter devant les Go'rtès avec toute son auto-
rité.

Toas. les ministres ont accepté cette dé-
cision, même M. Rom'éro Giroa, qui s'est
cependant , montré très réservé, étant
douBô la suppression du portefeuille oont
ii était titulaire.

La conseil a ensuite autorisé le ministre
des affaires étrangères 4'edtre'prëBdre des
négociations avec la République da ,Vé
nêzuôia et ds 'Sâîïti-Domingae pour la
conclusion d'an traité de commerce.

Après avoir, décidé qu'à rocoasioo de la
fête patronale. -du roi, un décret 'sera pu-
blé amnistiant les insoumis et graciant
les condamnés pour rébellion et sédition,
môme aux récidivistes tant civils que mi-
litaires,  - .

Le conseil a enteeda la I^ature d'une re
quàte de-, i'archevéqua fie Va ;ence deman-
dant que le concordat de 1859 soit appli-
qué, qu'une commission soit nommée
«fin: de liquider les biens du clergé dont
le gouvernement. s'«?st emparé à efcttg
époque et que leur valear en soit versée
dao» ia caissa du clergé en titres insaisis-
sables d« la dette.'"- ' h

Lei ebiffre ce ces biens s'élèrent à p'u-
s'eufs millions.

M. Poigcerver est chargé d'établir un
rapport à. ce sujet.

Saint Sébastien. — Le train poste du
rhernia de fera voie étroite de Bdfeao â
Zuramarraga est venu tamponner un heur-
toir dans cette dernière gare. Da»s le
ehoo, la locomotive et quelques wagons
etit 'fté brisas. Sept veyageurs ont été
blessés, plusieurs autres ont été contu-
sionné*. Un Allemand a perdu la raison
par suite d'un coup violent qu'il a reçu à
la tète..

Madrid. — Il est inexact que l'ambas-
sadeur de Turquie à Madrid ait auittéson
poste à la suPe ae diffiesuttés financières
t'écorne l'annonce la G*settn d* Francfort.
L'ambassadeur est alla passé quelques
jours a Barceionne parcs qae le climat de
ce porc était nécessaire à *on état de santé.
L'ambas*adeHr est attendu prochainement
& Madrid. ,

AWTG-I^BTrElBLa'K

Londres. — Les journaux 'anglais sont
autorisés a annoncer que le bruit des fian-
çailles de la princesse Victoria de Gwltes
avec le pricefi Gaorges de Grèce, couver-

8

neur de ta Crète, est tout k fait -dénuée -
ie fon4ement.

Un télégramme de Rome annonce. que
le Colonel Parfois à conclu un arrange -
m-nt avec Ménétick; à propos de la ï?on-'
tière Egypfo-AkyssîUB. Cet arrangement
cohstf'ue un moy-n d'éviter toute* causes;
de conflit entre. l'Egypte et Ménélick.

Budapest. — A la suite de l'élection du
juge d'Ujegentann, dans le comitat d'Arafl.
uue coU'slo'a a -eu lieu entre le» paysan»!
et la gendarmerie. Il y aurait su on cer-
tain nombre da tués et de blessés. Plu-
sieurs aïres'ations oat été opérôei.

Londres. — Une dépêche <ie Vienne au;
Daily Télégraph donne des détails com-
plémentaires au sujet des troubies du:
comitat d'Arad.

Dans la coMisioa entre les troupes et
les paysans révoltés, ces derniers oat eu
selz« tués. Les trôônés ont eu. dix morts.

Malgré tous les efforts, la rébebioa n'a
pu être réprimée. Les paysans ne veulent
pas se «««mettre et fout appel aux habi-
tants «Je* localités.voisines pour continuer'
la résistance. Des renforts de troup -•» ont
été envoyés sur le théâtre des troubles.,.

Rime. — On mande de Massaouah à ia
date d'aujourd'hui :

« La paix a èiê de nouveau conclue en-
tre-le-rasMangfSota et.MéuéHk, par l'en-
tremise du rats Mikael

G Les conditions en sont peu ^«rentes
de celles éîabiieR le.9']anvJ»- #

« 'Jasqu à présent o- fl -a 'p-a'8 d8 détails.
Le r.as ;MangàS';* a >̂8Î descendu de ses
positions L-; m Makonnsn eàt'arrivi à
A.digr?^. s

Paris.—- La commîss'oa êe l'armée,
après avoir cnten-Ju le.' ministre de tt
guerre, a conclu à .'unanimité à l'ifdoo-

. tioa d'un projet ûe tef93B&è*at a la créa-
tion d'ua 5 'bataillon, qui. sera stationné
en France, daas ohaeun des quatre régi-
ments de z«uHves, et au projet qui pré-
voit la formation rf@ nouvelles unités de
régiments de tirailleurs algériens. ;.

&a?es ftâvaâséss
B>««i. — Une tentative criminelle a été

eoœmise Mer sur la ligne dêpsrtsmèn-
tale de 'Brest è Fianda'JnaifBSau.

Ls train pariaat pour Plondalmszeaû
a déraillé près dg la siâftpnj'dè1 Lsobar-
zisileo ayant rencontré une plfefw eatra

, les rails. Il a'y a en aaeua aceldent-'de
' personnes.

Apre 'une heure de travail, le train a
été remis sur tel r«l«.

Une enquête est ouvert».
Depuis ie 11 du mois coursai, des mal-

faiteurs oat aévsiUé sùcaessivemé'at peu
dànt la huit, les gares' d* Go«l.i*'n, û'@
Ploukiaes; Plondaaiel,"Tremaouezanj'B;>-
aars, ém ehertaîB as fpr tiépsrtem-ratSir et
Ont enlevé cet sommes plus ou Moins
importants; Les portes à«s * bagage s; ÔEt
été fraetorées ptir des malfaiteurs' qu'on
croit organisés «n bande.

L'exécution, te Péugnies . •
Pa^r's. — Oa aBoooÇiiit, Mer, que Peu-

Kniez, l'aa-ear du double assassinait 'de
Saint-MBurica, ' allait, être exècuié. La
aou<rèlle était prématurée.

Noas oeons appris, en-revanche, que l'es--
sassin a reîus,é dô recevoir l'abbe.Val.adiér
Ayant atteirit sa majorité -depuis quelques
jpurs, il a résolu de se convertir au pro-
testantism*, G est msintenant gihe chose
accomplie et Peugainz,, s'il est exécuté,
seia conduit ài'ôchafaad,par ,ua pastear
protes'atit.-

Coadanmation âe Y « Antijuiî »
Paris.. — La première chambre da tri-

bunal civil dtî^a Séise vient, sar la plai-
doirie, de M 1 Bergougnan, de coadamner

par défaut VAntijwf en la^per^nne 4e
M Jutes Gnérin et de M. R^dlgoi», son
K^ant, à 500 francs de dommages-inté-
rêt envers chacun des six membres d'un
gr»iipe de négociants Israélites dort les
noms avalent été in^res dans ce Journal
goiis la titre : * Israël filou ! ».

 :

Défense a été faite égalem nt a \Anti-
jwf, sons peine d'une amende de 20 francs
par inîraition constatée, de pybiier à
l'avenir les noms des demandeurs.

EofiB, 1« tribunal a ordonné l'Inserlion
dans lAntijuf &u jugement iH'ervenu
autaat de fois qu'il y a de prévenu».

Arrivée de oeurrlw
MarsHUe. — Le Yarra, courrier de ia

Syrie est arrivé ea matin à II heures
sysnt à bord M. Barnijoul, ancien
ministre <tu «ommeres et M. Chartes
Roux, ancien député venant de faire une
excursion en Egypte.

UU HISIBÛ FKQïlOïlïlEL-
vient„d8 faire découvrir dans vt,a vieux
et>ykent deJérwwlem, an maiBSC-fit'ren-
ferm»nt le* R«oatt«s de ces merveilleux
Mmmeâm -des -ï«iapitei"s,- ayant oMenui
jadis ce? guérlssns presque» miraculeuses;
(dans les Maladies de Foitrim^'M l'Esté-,
mae, de la .Vessie, An Cœur, da la Peau'\\
la Goyttc, IÈS Rhumatfarnes, VAnémin, )t\.
CMor'ôse, ete,, •te) (iai font. encore l'étoh-:
Ee'Msnt des sWiiM dts ce siècte. Ni tm-\
som, ni produits nmàibles n'entrtînt.cîans;
la composition de ces remèdes,, s;i .simples!
qii'ils. permettent è chacun d'être sot»;
p*°®pï-ë •édif-ein ci Cflui'de' '«« famille,

M. MASuÂPBKT, à Maieh» (Doubs),!
-dép98itair,e de . c« .précieui manuscrit,-
prenant pour sienne la devise de ces moi-:
aes médecins, offre la brochure explica-
tive à toute personne qui joint à sa de-;
«nantie un timbra de 0 fr. 15 e. pour la|
receyeir^as.tBo.

Cosseil municipal. r J ;;„„,. 1§ cou4
rant et jours suivants *d „ Qgureg „ u mlf i

S
f
StH?-^ du G«» sfcU muaicipal

^ 8<Vùssioa du budget.

'Fsmplté «iedroH. - Le 13 jsnvier, M.
Ra é GonnarS a sooténu av^c «ttscfè? sa
thèse de dQ.âo**t es sciences Juridiques.

Le s^jet qu'il ay^it cho:sl étstt ainsi for-
ïaulè : X**ai sur lê»o !ution du Droit au
ni/et du contrat énjdpeur du tiers

Ls '13 janvier, M. 'Btgaltet,' 'docteur es
sôiences" économiques tii politiques et lau-
réat da la ~ Faculté, à b'ilaram ni subi
l'examôn du doctorat es sciences juridi-
ques'.

Enfin, M. Lenail. a subi auM'avéa suc-
cès un premier examende doctorat juri-
dique.. ....

, L»» .oommftndemaKtài militaires. —
M Edouard Vsiilant et plusieurs -te ses
coi ëgu8« ont déposé hier »ur le b r"a :-
de ia Chambra une proposition as toi
ayant pour objet ls suppression- des &«•
mandements supérieurs» ou -ipéavftwâe-
ments miltiaires de -Paris et de ;Lyo'n.

La o*rvea« da .Taofeer. — On a an-
noî3.cé par erreur qws le -docteur .Tou- '
)®USSJ, médecin en ®hef de l'asile* "de Vi!-
"lejuif, avait. donné, son epiaïon sur les
'résultats des examens hl^tologiques. ura'
tiqaés sur le -cerveaudft Va her. Cette ;
ëtade suit ? oa eoi-rs- normal et,.n«- sera
terminée que dans deux oa trois semai-
nes.

L'hémisphère droit, qsi n'a subi au- ,
eaae manipulation -susceptible de le dété-
•r'or'T, a-servi à faire des eoopss micro-
gr'Vphiqâës.

. Laemiïpbèrs gauche -a' été confié', par
le docteur Toulouse au docteur l'aborde,
directeur du laboratoire d'snthrôpolo.gi ,
pour être monté et ' servir à une .étude
morphologique qui -a été' remis- -"a,u" aoe-
tear ''MsneuvriéW
•Lorsque ces recherches anat'omiques et

hivtoiog-qûes éntreprts«i sur i«' ;c®i"v#au
d» Va-her seront terminées, .le do'àftur

 To*iloui«vquf 18S s pVovcqàeeà et y aura
parlMpé^ les réunira et, les '-'complétant -
par i'oOservatloa !araitiis.fe et, persoaoëîli3 -

.da.fUj«t, laquelle s'est esrioh'ie de -îâus
nouvellement eonnus, étudia ra,'-ians. un
travail -d'ensemble, la "question de ;à folie

• de Vacà*r. De ion ' «6>é; 1* aoctëur La-
horde poursuit, ainsi qa-illt? fait d'ordi-
naire sur les wSs'tss des supp'iciô's,-"ses '
recherches -sut t«- erâfie- ef "la : .f»ce du
iï:&artrt.er, et, se plaçant â un point de
vue différent; pnb ;tëra un travail 'sur le ,
cas coasi'déré dans ien rapports avets
l'anthropologie crlmioeile. '

-Ligne popuîai!*© lyoaBaït-e ' po«r la
repos d% dimaBoha. — Le cosrntë ''delà
Lîsu*' mit à là disposition du public, su
siège social, rue de t Hôpital, 6, tccal da
de ta Société de Géograpnie, la 3 édition
delà l!ste;d$8. magasins et ateliers dont
les patrons ont déclaré s© faire un de

voir de fermer- touU îa journée des di-
manches et fôt«B.

Cette nouvelle liste renferme environ
600 Boms de plus las la précédente.

Au nom des rgards dûs à la famille, le
public estprté ae s'ahsienir d'acheter le
dimanche. Ces' la seuie-marqtie de don
ner pieipe satisfaction aax vœux des pa-
trons et, surtout, de leurs employés.
C'est aussi le seul moven.sûr de le* maî-
tre parfaitement d'accord.

Traiivé. — Un gardien de la paix a
trouvé rue Paul B< rt, un livret de o-»mî8
de séjour et ««e reooana%s»bce du Mont
de-Piété de Genève, ainsi qu'une fi-uile
d'Immatriculation d ét'ang*r au nom de
Keuiïler Otto, rue Vauban,,59. Ce» divers
papiers ont ,é é déposés au, commissariat-
de police de la Guilloiiere.

Gfîeval réoaloltrant. — Dans la mati-
née, le sieur Pîcot voitutier. qa^i St Vin-
cent 26 passait avec une voiture chargés.,
de fûts de vingîdkns la rue Romarnr.

Soa chevai fsês ombrageux ayant eu..
pei.-r, sans crsibte de déroger «>t dere-'S^in-
bler à un sinfole b urriquot ne voulu;
ÏJ-ÎÏÎ.S.faire uu-p^s eu ayant ni en. arrière.;
"Forcé''' '"fut dé défe'b'r" la voiture et ds las
pousser jusque dass la sue Dé«lMe,. oaî
levaient ê>,re d csargÔB h. a fûts.

Grand-Théâtre. — Co fiolr, première re»
.préseniati'iu no Mèphixlophèlèt,. grgafci opéta;
.lantastiqun, poëriie et ransntùe d'An'lgo Bûï-
t.o, en d?ux, parili-», quatré actes et beat U-
bie»ux -avec prologuii et épilogue. L'os Vivre Ue
Bolt'i est mojutee avec uu KO1« tout spécial :9t
interprétée pa? l'élite de la troupe de grand»
opéra. G"-st M.- M:-nfiand qnl int^tprô le
rôle * Al^pbisto; MM. Heudergoa et Uavèlta
ceux de Faust etde Wi'gii-î- ; las rôles, don,
bl.>s,de..Margaerlta' et d'Héié'ne, da dame
Marthe et rie Paatbêlis sont, cou filés a, Mmes!
Bossy et Choix.

Déniait, Ux-Favorite et la Sourd. 
Samedi, .deuxième représentation de:M<5-:

phis oph les.
Oiiua»'cbe, en matinée, la Fi lie du Régi-:

ment tt les Dragons da. Vïllars.

n«
<
?!!f— "^.-aaj. — Le' cirque.,-Rancy-ddH-î

• . «ojourd'riui- A<mx grandes rtjppésïîUai
non» â 8 h. de' r.prés midi' et â 8 h. liâlff
sotr. Tentes les attractions figiircrorvt au s»ro-
gratnsao dt-séS.dwux séances ; le? He'nanaVz
&u' tremplin aérien ; le^ Morss aux 8, barres
fixes ; Mlle Cécilia cle Haay avec % s mervell-
lcux ;cbt<>«8 dj-ejsés ; . lek'Copucliles uar-ia,
{«mille Has*OB: Avertis;., M. Georges (êottreu
dans s«s sauts p«rîffettX a chevaux ; la fa ni 111*
Powe -, etc. etc.

Samedi 21 II- soirée de «ala comprenant;
un programme entièrflBient renouvelé ei T!a
prés'-ntï.tlo de plùsl'-U's grand' s seViSatidn-
n«)les attractions, paraissant pour.la,f fdtx; a
Lyon.

ACHETSX âss ràidleamnis frais et 'puïehih*
la Piïydi l'iL&HAHT,. 6,r.St-Côms. Grand, «utiit

SHpur&tii du Saag. et d^s Sunpeu^s
Vérîtabia' birbp ' da Buchet :et du -Se'rptiat

OHABLY! .'Qui»» OÉLiCiEur

. . ; . , 7^~ , -.___--..

„,L©s ;-Inoxid.a<'tioixs
Nîm.e@. — La crue du Rhô*» ontlnue.

La H«it dernière a, ..Pont Sain -fî».p !!,, ..la
cote était a '5 ta-. 60 Un serv-ca de câ eaux
a été orgaa'-sô pour les; àpprovlsioriàe-
m»r:.!-s. -, : ' ,

A-Valabrétues et à.Araraont. les laa
lourstBoïit inondés.

ÀRoqu€mà'ire, l'éHasre était à 5 m. 30
-.© ».'.or<jlt . queia crue â at'ts'int s«ri maxî-
mutn e :: que le bsautetapsqa.'il taitmaîQ-
toaaat vaaœenar use baisse,, des eaa-x eu
fleûvs.-

Chaion-mf'Stiôxe. La.crpe-.de.Ia Sî.ôna
augmente toujours.. La cote relevée' ce
initia êsiîU:de 5 m 40." La' mo-n't.êV< horsira
estd<S 0 01 1/2. L'eau ,ç.omm-*nm d'arriver
.dans.ie^.csive* et il est à, oraifidreque de-

umalt.ï il y en «it'âan--! Jsa roes. .
A'Franieà'ard, Ispont de, la G'ayatte,

fortement' endemmâgs par l^
!
s dern-ièr'es

iapndsifiofiSi s'sst.êcrouié i déflaitivèmeot .|

HÉ Éàitl iuÂ< çSre K'aïuitement! Mît' îWi3fîM%-isn'ûe faire connaîtra
-à:tou8-:oeîix qui sont atteints 'd'une' m'ala-
die ds la pgaQ,;daFtî,e«, eczémas, :.boUtobs, ;

. dê'rQaûgeal's.oîis,' bronefeites' chroniques,;
maiadi^g'ds la poitrine,, de .l'estomac ^,et'
' de la' v"es*i8,':" de rMaiàtismesl'an, 'moyen:

iBfailllbte. daseguertr pr'omptgmeÈt.'âSrisi;
quil l'a'étô . radicalerpent luî-œêma, après:
avoir *p'ufl!ert,ét essaye. en ..y.aio :ftoas .les1

:
fém'èdf?.s 'précorilirée. Cette ,.oÉr:e,'.dont on.
appréciera' le bat Êufflà:aitaIrB, est îa.con-;
'.sêquezice-d'un vœu. "-

Écrire par .lettre ou eisrte postais;, a- M. ;
Vincent,.8, plae® Vtctor-Hugo, à Grenoble,-.
qûi'^épcktém "g»*is m fmnàj par çsQtirrlJEr:
et enverra' les' indîcatîoaS'"d8iïïàn"dées. *

(DK NOS CORKBSPONDANT8)

Mirlbel. — Secours Uuiveh L T
ciété. ce secours mutuels de Mwft* e°'
la 55 a tenu dimanche 15 oo^aài * ' dlt«
semblée générale osns iBqu'é?^ ÏV«*
doimé cempte de 6a g^tioaflnâ/lê. u* »
rê;é à fin a.anné« 1898.

 unaii
«er« »,.

Les recettes se sou élevées WTtA
cours de cette année à 6 970 fr SQ , Bt 1«
p<-n-es à 3.469 tr. 15 d'où un relinlf'.**-
3 501 tr. 44.

 re
»quat de

Le -ïotai -de l'avoir de cftte"8oci*t4 .
jour est da 33.211 fr. 40 y com'îi.1 ,Ce

tonds ver^s à ts- caisse fie 'r«VBi,i
 les

s'élèvent à 20.Q52 îr. 99. l9 ï«i

a.-andrJa. - Vréooymis de l'avenir

.L'assemblt^.ge&É-raie.aaûUfl.io.da la M?
sev;lion des Pré'voyautg ' da l'avenir ».
lteu .disiaache 22 janvier à 2 he-are» H
soir è M fait» o« muMque, aa

BaugoM. - Meurtre. -.M, Baim»«,
procureur de la République ûrîlv
Uourteihe k j«ge d'instractioo;' Àiirol mf
«Soin légiste, se sdat rendus k Sa n'#n«.
samedi soir, pour ouvrir une -wtoâéh» .!'
sujet du mturtre commis par le 1«,
Cambreuil- sar la personne Se ;B*HS
célibataire. ".."TWI

Vendredi sdr,' vers 16 hearési I ' À
Çambreull. du.viliâga «e Ba*tid* ««t»*
-tait la viRe daSaugaes où, danv-ia im."
née, s'était teuuft-.uu« foire fort rS."
taùte. Il regagnait à'pitedaon domiciiVnn
compatis û'autrgs cultivateurs, lorson t.
crotsôreat, m -îéar-Pfivat Bes»tvr« ™i
était en. étatid'lvresse* ". : - w

AprOs sôtr<3 approché da grosse,, il r«*
pfocha"à 'Com-breuil îa mauvaise rétra*»*
tion de sa.fenvne. Gombreutlqui auaithà
aussi s-3 rua sur -B^sséyré et lut asséfia^j
coups de bâton sur ta nuque. La thaià^.
reux,„at»r6s unlong.m'Jmtsat d'évaaoafs-
sem-ïnt se trslnà jusqu'aux premièrej
maisons du vulaga, où il expira ea arri-
vant.

-.A«.SàEc:iM-fS , - ' -

Anseâay. —Ëi.at civil. — Mivssanoei!
Louis Saroul, Jrtsnne Cnavanon, Joarjnèj
Royer, Alice G»nthoa, Germaine Dar-
naud, Alfred Laurier,: M*r.guei- ite, Faure,

Mariages' : Joàtsph Coupât et 'Lotiisâ
Coupât.  - '-' .-',1

Décès; AnaïS!Ï)«»bros, ,P-a3)s:Ji«gfl
..Texipr, :62, ;ans, ; Je».» Roussel, . 64 ;auif.|
Marie Thoué,..8.aii8. ..

: Aato.e.aa». — ; ês$ocwii&n des )D",mt
FraxÇMties.'— Aujourd'hui jeudi à 2 heu-

, res .dit; l'apr,ès-..mïàl aara : lieu . la , ràuuioa
mensuelle des Oamts Fraiçats^s.

— Acte de probité'. -~ 'Les demoiselles
- Marié -Çîtampet -et EufrsniB Vidal oat
trouvé on petit sac contenant usa cerisiBiS
Vi'!eur,,e.yes , oat -;-|m-médi«iem^at remis
îeu; tr^uvaillg â,*ot|p.-epriét«ife,sia nop-
ma Gtoze. ' ' i,:. ;;"'

' NOs -fétlèitâttoas. ! '

— P«(ee's verbal — Procès verbal;â :êié
dres*e contre 'deux ;per«o.çnei -surprises
au mo.meut oa elles p,a-çaie-jt. un* .pisrre
s'ar tes rails Ses tramways é;ectriqu«,8,

.o.nelcrnes iastant avant le. .passage' d'tia
'train.
-. — ; Foire. — ..'Favorisée -par tun-;t«mB<
exoept-tonnellemeat beau, ;'a , foire du . v

,jâuvt«r aâé très importante
Durant, toute îa jouraéô, l'ànîmaiion ;a

graàiitset les trassactionsnomb*ê«6es. »

•illyli|l!l PliiCi»
émrse as (.yen lia IS JgnMriSS®

Boart»8: tr.è3-8a:Usf.*i?aùt81:4aî9s „Vtsnwn^
hle, maigre, quàqués rgflUaiiqBj en .clô-
ture b'ur- le groupe espagnol. L'abaisiB-
ment" de l'escôiUateà Bsnk*, -sera **»«»-
,feieme^,t suivi .demain par L-o.adrês, aoBl
"les journaux constatent ce PV'lfe^^W,!
tente, qui ^'eatprdauite dans, le do,aàtfl8

" politiquii. Les'ëvôuein>,nî3' cehHrm'ahf îio»
im.urtïssio'ns ..pré'eédëntes-, aa eojet de la

; j>aix, -'it est, ^duac forti probable que li t88r
vement de hausse .coatiauera.et »e -*'
ïalisera.' En ce qui concerna #-iMe$»
qui o'nf particulièrement monté .cens
quinzaine un temps d'arrêt iertit i»''

-à souhaiter.- . -- '..-..,. - JPfl
3 0/0 ÎO.l 70-101 725, et 101 925/âp, mr

rife-ure, 49 20 49 40 49.05 . et 50 35/»0, MT
iién, 92.60-92.65. Gros 'achats' de 'lyonn8»
de 868 -a 870!. Primés '.'ifès-demandees-a

.•toutes les;é«heanci-;a. LaiJderba'tKv'-^-
Bsnqw  ottomane, -550,, Nprd &9&SI
118 50:121 119. Princte?. 'MrM/h^W.

'gosse, '484' 1S2 "et 187-186/5 Rio, ™*yL
-810. Le cuivre a mon ie d'tinë 'livre, yv
. uo.e véritable-eoursg'Ëa clocher .pour .w
vendeurs .de primes,. , .-

COMPTANT . ...
La-.tenn-^î d«,c©-,oompartipi.ent,,eîL|^;

• fàisanle.'xaâïs il a perdu ds ,s,oa m^

anx 'sourdes et lâches attaques de l'en-
?;e? SaT' u-n poiut jetais vulnérable ; le
- -don .'d'A&hihe ! L'arrêt du parlement
xA^it/îa^.jpa position îaussa, ea ce sens
que, -patùraertai&ea âmes basses, pour ees
coaùrs viîs dent l'intérêt est le. seul maî-
a-r% il .semblait, que ja devais désirer la
mort de îa jeune fîiis dé Nevers,

Oa se récria d&ns la juste mesure.
— Eh ! raesiisurs, dit-Gonzague avant

que M. de Lamoignon eût imposé .sUence
a-'X iaterrup-.euîs, je mondîs est'îait ainsi,
N.-us ae changerons pas le monote, J'avais
intérêt intérêt matériel, donc j« devais
avoir une arrië !,;8-peaaée. La ca ;ornstie
;tvait b-tau jeu contre moi, la calomnie ne
te fit pas faste d'exploiter ce fi on. Un
seul obstacle ma séparait d'un immense

, -', ti gk". Périsse l'obstacle, Qu'importe
o'Bg témoignage dé toute ma vie pure'

;;.mna'fies/iutentlona léa plus
. 'fc»lûs.''.iQtâhiefc, Oa*.mit (je

: : :,:-. dire afa C^HR;-;I) OH mit ïa- |rol-
-. ia dénaucè.^TeeqSè lalaal.B-e cintre-

dame la prinoesss-eî.mo!. Oa prit à tô-
in, cette imsge en d «ni 1. qui orne la.

e d';.;n-t sainte î-m.ae; on .opposa
; .n çaari vivait llfoorfx mttrt ; et pour
t uipi.i- er un mot' trivial, gmessiRurs,- un

re mot q«i t'A l'expression du
, .,-:--.., des humbles, héla», et qui- ce
f «iiïb.is; p^s î.sït pont LKOU.9 autres qu'on
;-p :,Qile gfàhùs, on troubla monméaage, :

li awuya fortement, sur ce Kio;.,
--Mon ménage, 'etst'ndez-yous bien;

raon întéîfi6urv mon repos, ma famille,
cœur. Oh, si vous saviez "quelles tortures

les méchants peuvest ïtfltg'qf aax b.oies,
si vous saviez les larmes ds sa.Dg ^u'on
plcare o.n invoquant la sïai'dl Proyid*ne8
gl vous tevit». Tende, je. vous tsffirmé

ceci sur mon honneur et sur mon salut,
je vous le iur-e. j'aurais donné mes litres,
j'aursis danué mon nom, j'aarala donné
ma fortune pour être heureux à la façon
des petites- g^as qui ont un ravage, c'est
à dire une femma dévoués, uacœar ami,
dea-; enfants qui ,yoas aimesit; et qu'on
adore, la famille enfin, ia, famille, cette
parcelle de. félicité délesta que Dieu bon
laisse. tomber parmi n«us.

Voas eussks . dî| qu'il avait mis son

âme tout" entière. daas son débit. Sas der-
nier? s paroles tarent prononcées avec un
entraînement tel, qa'ily eut dans l'assam-
btétj comme u'negraa^'e.commotlon.'L'as-
sembiée était touchée au cœur.-. Jt y .avait
plus que de l'iatè.rêî, il y avait uae res-
pectueuse compassion pour cet homm-t
tout â l'heur-; si itautafn, pour es grand
de' la terre, pour ce prince qui venait
mettre à nu, 'avec des larmes dans la
voix et dans Ifs y»sux, la plaie terrible de
s.;E existence. Ces jug&* étaÎPnt pont bon
sombre des g?os ayant dè"la' famille.

Malgré les msanrs da jour, la fib-a du
péfS'et fie l'époux remua en eux Viole ;ra -
ment.

Les autres, roués eu agioteurs, reesen
tireat je -ae sais quel -vague émotion,
comme des aveugles qui devineraient les
couleora.

Il n'y avait que decx êtres pour rester
froids au milieu de l'atteneirissemeni géi
né' al : madame la princesse de Gmzague
et M de Chsiverny. La princesse avait
les ysux bilfsôs. Elis semblait rêv#r, et
certes cetie teinte glacée sa alaliait pol&t
en 'sa faveur auprès da ses juges prére-
'aus-. 'Quand est p^tit marquis, il se dan-
ÉiBaii t,ur poa fauiesll et mâchait entre.
S<83d8Ht«:

— Mon Illustre cousin est un eoqaia
subllm»! •

Les autres comprenaient, & l'attitude
même de madame d®- Gonzagns», eè que
l'iafortuBé prince avait dû souffrir, •

— C'est trop i dit M e* Mortemart aa
eardlnal de Bissy; .EOTOBS juste, e'est
trop!

M. de Mortemart s'appelait Victurniea
de sou nom-.de baotême, cornas^ tous les
membres de l'illuttre m aison d« ia Roche-
chousrt. Ces divers Viotoraism étalent
généra,emtsat de boas hommss. Les më-
moiees méchants leur-font cette -querelle
û'AlleaîiiBd quseun d'eux ïs'iuventa la
ppudre. t

Lé cardinal de Bis^y seeotîa son rabat
ehargé û.» tabac dS'.pgoe. Ohstqae aetn-
fera .du respectai.!©, sénat faibau ce qu'il
pouvait pour garder sa gravité austère.
Mais aux petits, bancs »a ne se gèaaît
point. GirouBe s'essuyait les yeux qu'il
avait secs; Qriol, plus tendra ou plus
habile, pleurait à chaudes larmes ; le ba-
ron ae B.itz sanglotait.

— Quelle âtîia! dit Taranne. .

~- Qat lia.. beil<5 âme!' amenda M. da
Peyroiles qui venait d^entrer.

— Ah, fit Oriof avec sentiment, oa n'a
pas compris ce fosur la.

-'Quand Je vous disais, murmurais
cardinal un peu remis, que nous allions ea
apprendre de belles. Mais écoutons ;Gon- :
zsgue n'a pas fini.

;
 Go* ; zsgue, ea eSat, reprit, pâle et beam

d'êmetîoa : ;

— Je n'ai point de ranouHS, messieurs."
Bisu ms garde d'en voateirà e«tte pauvre'
mbcë, abusée. Les mères sont crédules
par.ee quelles ^L-teEt ;,a.rdemœem.! Ei si :

j'ai sovff'3'rt, n'a-t-eiie ps&*ett, elle aussi, ;

de cruelles torters? L'esprit le plus ro-
buste s'affaiblit à la longae dad'8-iè mar-
tyre. L'intelligence s« lasse. Iis..l«i ont ,
-dit q«e "j'étais reanemi de sa fille, .que
j'avais des intérêts., cœmprenea bien eèla,
messieurs, dis intérêts,, mol G^uZHgae, le
prisée de Gonzague, l'homme de Presse
'le-plus-rtoh« après Law.

— Avant Law ? glissa Oriol.

Et cer es ii n'y avaii là persoine pour
le contredire

— Ils lai ont dit, poursuivait Gonzague ;
« Cet homme a d*s émissaires partout:
ses agents sillonnent - en to«s sens la
France. l;E*pagae, l'Italie:.. Cet homme
s'oo-ape de vôtre Site plus qae vous
mêïie...)J

Il se retourna vers la prîaoesse et
ajouta:

— Oa vous a dit cela, n'est -ee pas,
madsme?

- Aurore da Csylas, sans lever les yeux
et-eaas bouger laissa tomber ces simples
mots :

^-' On me l'a dit.

— Voyez, s'ôria Gon^igua en s'adres-
sant au conseil.

Pain, se tournant de nouveau vers sa
femme: " •

— On a vous a dit aussi, pauvre mère :
« Si vous cherchez en vain votre flile,
si vos efiorts sont restéa inutiles, e'estquê
la main de cet homme est là, dans l'om-
bre, sa main qui donne le change à vos
recherches, qui égare vos poursiti-.es, sa
maia perfide, B N'est il pas vrai madame,
qu'on vous a dit cela?

— On me l'a dit, répartit encore la pria-'
eesse.

— Voyez, voyez, mes jug.es."et mes
 pairs. _flt.Gon*a-gu«; Et nç vous à-ï-o» pas i

dit quelque chose encore, imdam^? ,que
cetta mata qui agit' dan» 'l'ombre, cette
main perfide, est la maia de" votre mwt ?
Ne vous at-on pas dit que peut-être IRB-
fant n 'était plus, qu'il y- avait des aom-
ass ;z tnfâm'sg ptwr 'mer 'un:.ev;f»nt et que
p.eut-êtrp... Je n'a-hsve pas rsadsine, mais
on vous a dit cela.

Aurora-de Gaytus, paie autant qu'une
morte, répondit pour ia troisième lois i

— Oa me l'a dit.

—;Et vous l'avez cru, ma4ams ? inter-
rogea le priace .dont l'indignation altérait
la voix.

— H t'ai cru, répartit froidement la
princesse^

Da toutes les parties de la salis a'éîevê-
reat, â ce. mondes Rxcia<ïîa!'ions.

— Vois vous perdfz, madame, dît tout
bss le cardinal ô i'oreme da la princesse ;
àquslq-3« conclusion que- prisse" arriver
M. de .Gonzague, voue êtes sire d'être
'con^mnée.

Elle avait repris son immobilité silen-
eiease-. Le. président ds Limolgn'on" ou-
vrait la brjuehe pouridladièsser une ra-
montrance, lorsque Giinzssgue l'arrêta
d'un geste respectueux.

— Laissez, m-msiéur le président; je
vous en prie; lallssez, raesriturs. Je me
suis imposé sur cette terre un devoir pé-
nible, je te remplis de mon mifux ; Dieu
me tiendra compte de mes efforts. S'il
faut vous dire la vémé tout enttè e, cette

convocation soleuar-iie avait pour but
principal de forcer madame la prlhceï's©

à m'éeouter une f»is dans sa vie.
Dspuîs dix-hsît ans que nous sommes

époux, je m'avais pa obten r cette faveur.
Je voulais parvenir-,-; jusqu'à eHe,= nto
du prosïiiCT jour t® no»e»;- je voulais me

montrer tel que je suis à celle qui ne m

con ait pas. J'ai réussii f?&<mJÊjÀ*
soient i-enteb, mais w>- vous me»8» *'
eaîre elle«t mo', car j'<*i le taiism811 *
va lui ouvrir enfi« les ys«x.  .

Puispirkd-, désormais pour t-a j
1
^,.

 cesse toute seule, et s'adress»» 1 a ̂ 0„àl.r«ctem^nt,:au milieu ,da siknoe pr»
1

qui rfgaait dans la salle. ("«vais
- Oa vous a dit vrdi madame • H

 £s
_

plus d'agents que- vous' m France, e ̂ 3
pagnts m Italie, éar peodant que ^
éc-iuti'.:z ces acru.aii.ms Int&mto -9°™,

coatre moi, je travaillai! pour
 v

'
}
 „'uB8

répondais à toutes cas oalo»|jUM P
poursuite pins ardente, plus oa»»"*

le vôtrst. . r »h»ribai9
Je cherchais, moi mm je efl̂

ej -al
sans cesse et sans repos, avec ce ** 0. f
de crédit et de puUsanne, av80^ s vol-
avec mon cœar. Bt -aujourd'hui f«,rà'h^<
là qui m'écoutez maintenant) '••a lao*. VA-
récocnpease esfin de -tast d'annéesi«»r g[
ses, ja viens à vous, qui me mep ^
me haïssez, moi qui vous respect e ^ ai
vous aim-3... je viens à vous et: i- j8
dis : Ouvrez vos bras, heureuse na°
vais y mettra votre enfant. " pey-

En même temps il se tonrsa ve»
rolles qui attendait ses ordres^: ^ Xi

— Qa'on amène, erdonHa-t'i 1 " •

voix, Mile Aurore de Nevers.

X
J'y SUlB sr0l«l

Nous avons psi' rapporter te»,^ p,t
prtsnoneées par Gonzague ; o,e <i . 0.eJt
pas donsôde rendre avec ia P 1U^

|9)
 la

U fea ''da débit, l'ampleur «e As, ^ lâ re-
pTofoa'àé côaviction «lotit vsfou

gardl ' '.:'"- '  '
 (/4

 $g$(9$
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tinn v>%f su i te dp la reprise des aQaires k
Xi» Gaz, 90!. AciMes 'a* Firmiay, 3240

alfiO Franco Russes, 418 421 Porto -Ra-

4 f y?--.* -
X

'
 i09

- '^--««miéit,
9i& St-fot;e.^0. „442 M1 , ,-EriM', 8§3, eu
p'^ad-aat mit-ux. Avions tram\v-tys an-
cîenaes,« lï*rte« è' 2.000, Jora<ny4$4. -'

MARCHÉS EN BANQUE
tes mioes d'er, sur le» -avis di Londres,

«ais-ût demandées à dss prix tien supé
.tours * ceux d?ï Paris d'hier; aotam tuent
{s Goldflslds et l'Eâsî Reand. Oh annonça
v oe le conseil d'administration de cette
dernier* société proclamera en mars la
glstrlbntion de «oa premier «SivI1éad<?>.

Mims d'or de Londres tBonaoza 4 5(16.
City, of-.Suburg 5 3;4- Cornet 3 1,2. Crowti
'h*ef 14ii8. CrowaDaep 14 li2.  East Rand
g 7 8 Ferrera 25 A{2. Gelden Est "8"li4.
rjj*p 11 3:8. H^ary Bourse 9 12. Tïeïtot
^8 Mo>3dsrfonte:a 7 II1I6. ft*nd Mines,

I . S2 1 4. Rose Depp 9 1;4 Stnamer aod J.
75 16. ' Worhoter"S'li8. Chartèred '8 "3,12'.
ÈoldfiôldsC. 68i32.

Gh. DAMBV

! ' ÏBîméhïMï
L'estomac de Bébé est faible et délicat,

foitvent il digère mal, surtout pendant
(u'H fait ses dents, comme la petit gar-
çon dont BOBS entretient la lettre suivxn*
.te :

Lambres (Nord), Ï8 mars 1898.
. Messieurs, ja me fais un ae.vo;»,de venir
yans rttmerclér 'des ëxsellents résultats que
f.&l obt mis'pàr Vmp:ol de votre préparation.

MoHbé-'4 ?f* rte 7 mois, fatigué par ,une
dentition prftooe*,
dépérissait de jour
en jeur, il né- dor-
mais- pas a£ ue p^8.
sait de pleurer, 11 sa-
vait une diarrhée
continuelle *a nour-
riture ne lui profi-
tait aucunement car
ell* .passait à tra-
vers son corps et
était rendu», pres-
que aussitôt ; nous
étions désolés.

, •«'Ur. les eonseils
l'un ami, nous es»
ayâmes l'Emulslon- ,

Scott. Au bout da
cu-ilaue» leurs, mon

ofita.. j.aii ,iii:;u.,. il commença H à reposer
tranquillement, et ne plouralt pltf». Nous con-
tinuâmes le trailemest.d'une façon tràa régu-
lière, etj'al le plaisir de vous 'inforur-r qu'il
est maint uànt fort et Bien p->rtaut; rie plus,
lia parce sa» dents sans auenae souffrance
U'est tris gii et mang* de bon appétit." A«rd»s
M-jsSlcues', ras'ur.iaee.ae ma considération dls-
inçu^e (Slgaé): Prancfuetia Augasta.

Qae paumons-nous «jouter ,a ee séaaoî-.
latg-ieo, fvvear'dea Immenses avantages "
det'Emulstoa Scott poàr les bébés qui
iS'toffr-nt d'un dérangement de ia -liges -
Hon, comme 11 arrive slsonvent pendant
la crise de >ienti?1e-a, L'Emulsion Scott ne
jSS'boroe pas; à- faire disparaître., ces .-:trou> t
MA* «igestlfs, contre lesquels 'les, autres
mi.vans sont presque toujours 'tapais -
»ants ; elle' toaiite les orgaa'is. régularise
et augmente ia nutrition générale, -relève
la vitalité r)t,enfi;>s, fouraît à l'enfaai la5-.
mSTèl-ë phosphatée calcaire des dents,"
Ëoat la formation et la sortie se trouve
:.sinstraaisaeei sans douleur à leur évo-
-la'ioa régtnfêre: " " "'" . ' --:: ~
|j Les mères trouveront donc .dans l'K-
jnalsion Scott le moyen d'épargner à taiçs
.enfants bien des doaleura .et des daa-
igSH, '

Dernière Heure I
L'AFF A,RE DREYFUS

LE PROOÈS H SB K S  B S-1M *»© H

Paris. — Le bruit seeonflnpe que
Jusqu'ici ni le parquet de la cour, ni ie
président Poupardin n'ont pris de dé-
cisions fermes sur la question da savoir
si une exception d'incompétenee sera
80t.levée avant tous débats le M lan-»,
^ier dans le procès Heari Reinach.

WNH P«OT» STATION Di EH. OB BSUM

Parts. — M. de Mun vient d'adresser
au Times une longue lettre dans la-

quelleiLxelèyê certains passages d'un
volume que M. FreçS-è ConyDôare cou-
aacrée e itièfemeBt à l'affaire Drcyms,-

M; de -Mun, daus sa lettre; réfute Ses
. affirmations de M. Freed-e-Conybeare,

-couitria président du cdtiseil d'adminis-
tration de l'école S te Geneviève.

Je préside le conseil d'administration
de l'école St-Gyrienne, ajoute M. de Mon;
A ce titre rna responsabilité est dlrecté-
meot engagée et par respect »our la vé-
rité, aussi btéa que pour l'honneur du

- siège éonâé à ma garde, je dois opposer
aût allégations .de M. Freed-e-Cônyûeare

I un démenti formel.

Sur l'état actuel-des partis en France,
M. de Mun s'explique ainsi :

'il n'est pas' juste de dire çue l'affaire
Dreyfus â été depuis son origine jusqu'à
ses derniers jours le fruit d?ane maclii-
nation antisémite.

Le contraire ferait -plutôt excat. L'anti-
sëmttistmaest ua mouvemeet populaire,
créé par la campagne -odieuse menée
contre tes enafs de.,notre

v
 armée natio-

nale, avec là,com'alièi ré des Juïïs, ou da
moins sans protestation -de leur part.

L.ËS BSEKSOeiaeS DS REIP4SOH

ParHs. -—M. Darlan,*a qïii uu de nos
confrères a soumis les déclàrâtious de
M. Josepg Reiuaca. lui a dit :

J'ai. rencontré' -eu' effet M Reinaeh à
Vichy mais il est faux comme il l'a pré-
tendu qu'il y soit venu pour m'entretënir
d» D"»yfns. Avwc DliisifUTr-spersonnes oons
àvionssouvent entre nous des oonvtfsa-'
tion*i aml-ales. C'est au cours de l'uae ae
ces .c.ogversatio&s . iqce M Reinach m'a
parlé de ses doutes sur .la-eulpfibilité de
-Dreyfus. IPlâs dit que. M. S'hsurer-Kest-

: ner était convaincu de l'îaaoeence de
Dreyfus , et qa'il-avait -acqu-is la eerti née -
qae' le bofiiereau n'gvaît été éerit par|:ui.
Je gardais au cours de cette conversation
la réserve et la correction que m'impo-

 salent les fonctions de ministre de la jus-
tice. Je répondis à M; Reinanh'que fldèie
serviteur de la loi j'eitmlnerais là de-
maaâe en révision.

Si on croydt devoir fa formuler. En ce-
qui coacerne les résultats de mon examen
ja prendrais la décision a ajouté M. Dar- '
lue qui me dicte ma conscience.

M. Leboa a qui l'on demandait
également son~sentlm*nt-8ur lés d^cia- -
rations de M. Reinach, le concernant
à répondu.

M Reinach eiant dép«té lorsque j'étais
ministre, il avait qualité ainsi que o'aù-

itres -sott'.ponr.me- questionner, soit pour
m'iat®rp»ller.iJe m'y attendais, je le dési-
rai*.

i Trois fois Je me suis rendu, soit.au
Sénat,, soit â la Chambre, porteur du,
do(kl"V';dè l'aSalse, trois fois Je -le '.rap-
portai*, MHS que personne m m'ait îa- e
térmgé. .

Aujourd'hui j» me refase eatégorique-
m«w à entrer en dtseassma seit avec. M.
Rein'âeaT soit avec toutes au'rss" yér-'
sonnes, p»r .la:voiede.la.pres»e. Je ne dois ,
compte désormais de mes actes et de mes '

-p-s-roîes qu'à la justie?, si elle estime
qu'il y a Heu de m'enteadre.

' \FM ois -éiftmm  m «K» —

oîïsiuoo-ie.A.î^'ïiXïs
Us steaTamir .id'ajmjraîstaoe, par ' l'abbé -

R4NOAN«S, anëieff supérieur des rais-
Bionfiatres -âiooéeams d© Ciermoar..- Un

.,-»«*« volnmc i*i-12, P. Lft'thselieùx, iô,
ru» Cassette. Paris; 8 fr...53. '
Ce livr& a s*.place raùrf^ué^ daiiâ tentas

,1e» bibiiotûèquea pepKiai'«ii
Il:c©»'i«sBt l'histoire dôtsillée et vécue

â'«u«t ambuiaaee pealant ta guerre de
i8?a:.

Lâs événements si gïaves et si' doulou-
reux dont il.-fait te récit, l'émotion patrio-
tique dont il déborde, la sympathie pro-
fonde qai s'attache aux. -pauvres petits stl-
aats, dont il noua dit. 'les sems, le edu-
iag», les sostïranees,:.'lui doaneat ua in-
té-'êt poignant.

Il:: constitue um lislie page d'histoire,
une; page hosorahle .pour notre armèë,

tfeonbrable lâssi pour le elergé -dont -il
;m©dt.re avsc 'tout le charme et tout l'aban- '
den d'un jonraal intimé,' le dévoaemgat,. '

.l'abbegatio'n,jle patriotisme-.

Obambon-FeageroUéB. —'Marché du M
Jm&ier. — Bcéuts sa ehevillg, de 120 h î85.fr.
fiœufs vivants, de S2 â 8à fr. ; vaches, en c&e- j
ville, de U0à 125 fr. ; vaches vivant*», de
82 à 35 fr. ; veaux, en obavtile, da 83 & 85
tr ; veaux -vivants, da-80.jà 100 fr. ; .-moritOBs
vivants, da 68 à 70 fr'.;.iaoutons,«n cheville, '! '
de 165 à 170 fr. ; agneaux vivants, de 70 à 75,
tf.; -pores "-«ras. 100 à ïtSS fr. ; pour l'ea-
Rrals la tôta, 1S à 20 ; pommes de terr*),
de 9 fr. .. à 9 fr. S0 ; foin, de « fr. s» à
0 îr.; paille,, fr. .. à . fr. . , Le tout les
tOO -kilos.
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8t -Ôalmier.- Marché du 18 janvier. — Fro-
ment 1 "qualité, 3.X5 ;%' 3.10; 8- 8. . ., le double-
décalitre. Seigle, 1" qualité, 2.15 ; 2- 2.C5 ;
S- 1.90. Orge, 2.80. Avoine, !•• dualité, 1.65.
Colza 4 2S, le doubla-décalitre. Pommes de
terré, les 100 Kll., 7.00 à.»». Foin, 5.50; Paille,

. S. 50. Farine, 1" qualité, les 125 kil., 42.». ; 2*
'hS.n» ;3- 30.  ». Beurre, le kll., 2.20. ŒufS, la
douzaine, 1.30. „„„.„. „ ' ,

Pain f- quai. 0.40 ; 2- 0.88 ; 8' 0.37 ; de sei-
gle, 0.26, __^_

Éaint-KtïsffiKe. - Marché du 18 Janvier
Bcèufs ou faofias amenés 18», vendus lio,
de 0.8 i à 1 40.- Moutons ajaenéa 1304, vendtis
1121 de 1 30 a 1 65. —Agneaux, amenés 4(TO,
Vendus 362, de 1 S0 à , t.8u -r- Veaux, amenés
là, vendus 181, de 0 85 à i 10.

«t-Etlenne—HfarcAé«te laplace Jacquard 18
janvier.- Fola, l- quaïté,, 7,25; 2- qua-
lité, 6,75 les 100 kll. Paille, !• qualité, 4,»» ;
21 qualité 3 53 les MO kll.

BoaHHffl. — MarcM du 18 janvier 1S9Q.
— Froment, 1" qualité, le doanle décadré,
8,20 ; 2 3,10 ; 8' S, »; Seigle, 1 • qualité 2,20,
2- %, 1 ; 8- 2,00 ; Orgo, S.40 ; Avoine, 1- qualité,
1, 65 ; Goljja, 4,60 ; Vin nouveau, 70 à 80 fr.
Pozamvs de terre, les 100 kilos, b.ânefes, 7 fr.
Violettes, 9,00 j. Foin, S. » à 5,50 ; Paill-?, les
1C0 kl'. 2,50 à S, » i.Farln», 1 qualité, les 125
ktl. 88, » ; 2- 88, » ; 3' 35 ; Pain, !•• qualité, le
kll 0,40 ; 2- 0,36 ; Beurre, le kll. 2 89 ; Œufs, la
douzaine, 1,40 ; Veaux, les 100 .Sil. 68 .'à 9S ;
Boeufs, 60 à 65 ; Pores gras, 87 à 85 ; Moutons
65 -a 79.

SHfy-leCémtat — Marché du 8 jantier.
: — Froment, i -\ qualité, le double-décaiiire,
8,25 ; 2- 8,10, 3- 2.85; Blé-froment, les 10D kll.,
21 . . ; Selgl ,-., i- qualité, 2,10 ; 2- 2 . . ; Blé-
seigle, les U0kll., 14,.. ; Orge nouvelle, le
donble-déealitre, 2,25; Avoine, 1,60; Colza,
4.25 ; Pommes de terre, les eant kilos, 7,00 ;
blanches, 6 • Farine gruau, les 135 kil., •
43, fi- qualit é «• 88 ; Pain miche, le kil.,

, 0,40 ; 1" quau.- , ; 8-»,83 ; 3- a,28 ; Viande,
i- qualUê,.le -ki., ^70..; 2- 1,3 ;.; -Porc irais, ...
1,40; Vin vieux. 210, 80; Vin nouveau, 8't ;
Foin, les 100 kil., 5,2s ; Paille froment,; -2,70 ;
seigle, 2,70 1 Charbon ;de *ols, 11; fossile, 3;
Beurre, lé kll., 2,40 ; Œufs la douzaine,. 1,90.

St-Chamosifl, — Marché du 17 janvier. —
Vaches, entrées 620 vendues SSO, de .258 à 408

fr, par tête ; veaux, entrés "6. vendus 15 dç
185 à 95 fr. ; moutons, entrés 150, vendus 90 dé
'80 à 85 fr. ;ptt;ts porr s, entrés 825, vendus 200,
'.de H4 à 118 fr. ; Becrre, le kliog, .2 fr.J0 ;
tœnfs, là douzaine, 1.60.
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ÉTAT GSVIL BE LÏÔi
FDNÉRAILLSS DjO 19 JANVIER 1889

Premier arrondissement. — Chevrier Aa-
goste, EégOBiant en soierie, 59 ans, piaeè
Saint Clair, 4, f. 10 h. — Paçuas Marie, tis-
seuse, 80 ans, rue des Chartreux, 21, f. IS-a.

Deuxiimi arrondissement. — Germain Jean
mineur, 4i ' ans, Hôtel-'Dlen,' t'8 k. — Feloz
Germalri®, 1 aïs, rue Ferrandière, 0, f. W a.
— Cha «toat Françoise, 12 ans lia, Charité,

.f. 12 h.

Troisième arrondissement. Jeanny Ber-
nard, 3 jours, cours Henri, 82, f. 7, — Annette
Chenevard, '£• jours, rue de la Thibaudière,
*7, f. -9 h. — Joseph Deipech, oambïenr, 53 i
ans, rueEiies.neD^let. 21, f. 11. - Benoit,
Balmont, fondeur, 48 '&he, rue Voltaire, 'gg;
f. 1 h. — -Joseph G'.:n<îriea,«om.piab-le,87anB,
•avenue des Poats, 116, f. 8 h. — Joseph Vfgae
jardinier, 66 ans, chemin dé Montpiaisir, î.
t m .  - - 

Quatrième arrondissement. — Veuve Mallet
BTans, hôpital C.B.., f, 11 h. — Veuv« Des-
goûttes, 4" alis, hôpital G.-R, f, 1 h, —Veuve
Saunier, 64 ans,, hôpital C -R, f, 2 h. — Veu-
ve Bolron, 72 ans, hôpital C.-.R, f, 12 h.

Cinquième arrondissement. — , Dufour, :
épouse, ménagère, 60 àïfs, rue Saint-Pierre da
Valse, 44, f. 8 h.

Sixième arrondissement. — Martin, forgea r
61, rué -Molière, 27, f . 9 à.
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'^UILLETON DE LA « FRANCB L1BRB »
«^__ da 19 Janvier 1899
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PAR

ALBERT -MONN-IOT i

DEUXIÈME PARTIE

^o-us SôlDastopol

ïà7 ZUa* ' flt un 8oa»v«. las voilà gui M
'«veillent.

ta? Iis ^ oaCBÎ l'ouverture! opina Dura-

i ~^ Ah, voici le lieutenant !
M M 8 .0apltain8 e*t en mission: e'est
l'a»s -

0Ï qul va meneï la eoDipaguie à

<u! /^«îenaat Morla parut ea effet,
C»,n, groupe d'°fflders gagnant hâtl-5U*«nt leur poste.

eu7rP
A

 «?
BS

',ulea eataBt8 > at-il d'aae voix
««Son /

lbrante oomœe 8B aPper de

* instants oa va deanur i'a^saat

*ue «?°.?
 R

'
œ11 U emDi,«8^ la «-empa-

rer. a8 Bïeupait paar eateasre soa

8ni»*SJ
 Mt
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Ua p^triotifae frissos sçeoaa touts la
compagnie :les plus vitux briseards, les
plus tolaaés avaient la larme à l'œil.

L'oûloier .menu a'MsislroÔ.
— C'est là dedans qa il nous f*ut péaê- »

trer, c'est là fu'il noué faudra rester, :
mort ou vif.'

—• Toaserre 3'a ta-tta les dlaa'es, oa y '
restera, mon lféursnant, "rugit Basatfé.

— Notre régirent êst.ap'pelé à donner ,
lfl premier, reprit l'officier, c'est un gean'ii
honneur que noua falt-l» sênêrat m
ciief. Vous vous e-s raontreiress digbès, j'en
sais csrtalti : vos offi,c!ers vous cennals-
esat porar vous avoir vus à l'œsvre, Ils
savent ce qu'ils peuvent attendre de v»us.
"Vous aveg encore une deml-heere, fit-il
après avoir coEsalîé sa montre.

Comme il allait les quitter, il remarqua
un zouave qui buvait.

Il alla à lui et, seooaant son bidon ;
•"-..Qu'est-ce que tu as. là dedans.
— De l'eau-de-vie, mon lieutenant.
— Mille tonnerres! cria l'officier, qui

devint p#urpre de colère, mais vous voa-
lez dona qu'on dise que les zouaves né
chargent avec entrain que lorsqu'ils sont
saouls ?,.. '

Quelques «ouave», honteux, vidèrent à
terre leur bidon.

— Sergent 1 appela le jeune homme,
vous aller faire vite tous les bidons et
veiller à ce que caatfnieres et mereaati|„
ae prissent approcher des hommes,

— Bien, mon lieutesanf.
— Une prière, mon iieîrteaant, dit Boas-

seau, 8'approcliâBt.
— Dites, moaami..

' — " Si j'étais tué peniaat l'assaut,..
— Mais voas .ne gierea pas tuë! inter- I

romfpîî reîfl\sï«rï «n voiirune Mêe! Eaflu, j

s'il vous arrivait mslheer, Deusseaa, je
dirais là bas que vous êtes tombé en
brave soldat, in faisant vaillamment
votre devoir.

— C'est tout ce que je voulais vous de-
mander, mon lieutenant, et Ja vous re-
merois !

— Mon lieutenant, fit Duràcuir «'appro-
chant vivement de son supérieur.

— Quoi donc?
— Voici l'oricier italien dont js vous ai

parlé l'autre jour.
— Heia ! tu dis ? ou cela T
— Vsaant à nous, là-bas, dans la tran-

chés...
— C'est lui i... murmura l'oifleiôr, les

iea'ts serrées.
Le Piémontais arrivant à pas pressés,

Morla se dispensa d'aller au-devant da
lui.

Il était, ,au. surplus, absolument aba-
sourdi par cette rencontre.

Fondant un an il avait fouillé toute aaa
«entrée en ses moindres recoins, à la re-
cherche de l'assassin de sa fianoêe, et
voilà que le hasard les mettait soudaine-
ment en présence de milliers de kilomè-
tres du pays naial ; c'était à n'en pas
croire ses yen*.

Il se plaçaau milieu da chemin que sui-
vait 'l'Italien, immobile, les bras croisés.

L'officier italien paraissait très préoccu-
pé, et il faillit heurter Morîa.

— Jacques 1... s'exclama-t-il en reculant
de quelques pas.

— Oa I le Caidlerà ! flt Dousseau recon-
naissant le aouv8au venu.

Un Jpeu plus pâle qu'à l'ordinaire, la
lèvre tremblante, l'officier de zouaves ar-.
tloala :

-Onnépaïsè pa's L.

E«^^B^a^3tSBB^aa».'a<f^otgtg^^ —-

— Morin, toi ici. le hayard a de singu-
liers caprices, ;

— Oa là Providence d'impénétrables
desseins, Angeio Gaideria.

— Qae veux-tu d r s ?
Ce que je veux dire ? c'est que voilà

sept ans que je te cherche pour ehâder
ton abbmiaâble crime et que ta. dernière
heure e»t enfla venue.

— Oa la tienne.
— C'est ce que nous allons voir sur le-

ohamp, dit le Français gen dégainant son
sabre.

— Ta es fou, cria Angelô. eflravô par
le calma et la résolution de son adver-
ssiffî '' 

Une idée lui traversa le cerveau, et e'est
avec arrogance qu'il ajouta.
"— Allsns, monsieur l'officier, place au

messager qu'attend votre général,
Bêm8, les tempes mouillées. ,11 fit un

mouvement pour passer.

L* pointe du sabre du Français s'abattit
dans la directioa de sa poitrine, il re-
cala...

— Caldiera! cria Morin exaspéré, tu
n'as pas le sabre en main. Mais tune
comprends donc pas que rien qu'à te voir
mon sang rugit dans mes veines; que si
l'officier français livre passage au délégué
du général ami, le fiancé de Marcelle Ri-
chard crie à Angelo Caldiera le bandit, à
Caldiera traître et assassin '. « Oa ne passe
pas! » Et par le Dieu vivant! aussi vrai
que je suis un loyal soldat,.et que tu es un
lâche, je te cloue â terre si tu ïal'a un pas
ea avant. .

Frissonnant de tous ses membres, 1 Ita-
lien regarda les zouaves comme pour
solliciter leur toterveatioa ; maïs à leur

attitude il comprit qu'il n'avait rien à
attendre d'eux.

— Tu veux m'assassine?,!. Jacques?...
questionaa-t-iu

Le Français eut un mouvement de su-
prême dégoût.

— Ce serait triste justice, Caldiera mau-
dit, répliqua-t-il ; mais un soldat fran-
çais n'assassine pas : il se bat. Allons !
prouve que tu manies aus-i hebilement
le sabre que le poignard. £a garde, et que
Dieu nous juge.

Au lieu de répondre au déS, Angelo re-
cula de quelques pas; mais Duràcuir, qui
le guettait, lui ferma ia retraite, tout eu
disant, railleur, à ses camarades :

— Il a le sabre difficile.
Ainsi acculé. l'Italien a'avait plus Je

choix qu'entre la ruse et 1s combat : il
rusa.

— Jacques fit- il doucement, si comme
tu viens de le dire tu n'oubiies jamais
que tu es soldat, remets ton sabre au
fourreau . .

— Je l'y remettrai qnaad ton corps lai
aura momentanément servi de gaine.

— As-tU 18 droit, en ce moment, de dis-
poser de ta vis, toi qui dans quelques
Instants dois mener ceg braves au feu?
Mon existence m'appartisnt-elle, à moi
qai suis chargé d'une mission auprès de
toa général? .

— Il a raison, fit â partial Morin.
— Tu veux te dérober au châtiment qui

te guette, reprit-il. Que ne remets-tu ton
message à l'un de mes hommes.
.— Je n'ai qu'un message verbal, et ce

secret n'est pas le mien. .
— Tant pis, fit l'officier français après

quelques Instants «"héiItaUon. Je t'a! firô'p

longtemps vainement cherché pour ts
laisser maintenant échapper.

— Le temps presse, Jacques, fît l'italien
qai le voyait ébranlé ; dans dix minâtes,
il sera trop tard.

Quelques secondes s'écoulèrent... An-
gelo insista :

— Tout à l'heure on va se battra, et si
c'est du sang qu'il te faut, par la MaSo-
ne, tu en auras à coeur joie

— C'est. le tien, misérable.
— Eh bien, soit, faisons d'abord notre

devoir de soldats, et si tous doux nous
sommes épargnés par Jes balles et les
boulets rugseiî, sur ce que j'ai de plus sa-
cré au monde, Jacques, js jure...

— Sur quoi ? l'interrompit Morin ; mais
sur quoi jurerais-tu donc, bandit?...

— Je jure, acheva Angelo, de venir t'of-
frir le combat que je refase aulourd'huî.
Si l'un d* nous deux succombe dans la
lutte... Dieu aura jugé !..

— Le devoir ! murmura le jeune hom-
me, qu'il est donc parfois pénible de le
satisfaire 1

Quelques secondes encore, il resta <pe{*
piexe.

Les» observations d'Angelo étaient jus-
tes, au fend, ils ne s'appartenaient ni l'on
ni 1 autre! Un soupir énorme, comme un
rugissement, s'exhala de sa poitrine: il
s'effaça, et, le bras tendu :

— Allez, nmdsisu? !... commanaa-t-il,
— Nous nous reverrons ! lançi l'Italieà

quand 11 fut passé, ea enveloppant le jeu-
ne lieutenant â'an regard haines^

— J'y compte bien. . . Mais partes!, par-
tez, partez vite. Je M répondrais plui d*
moi.

[A suivre)
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